Jean-Baptiste  TREILHARD 

j4ux  Membres  du  Tribunal  Criminel  du 

17  Août, 

CITOYENS, 

, dans  votre  mémoire  imprimé  fur  établi (fcmenz 
d*un  tribunal  criminel  pour  la  ville  de  Paris  ù le  dépar- 
tement (i)  , vous  vous  étiez  borné  à l’apologie  du  trir 
bunal  criminel  établi  par  la  loi  du  17  août  , fans  af- 
feéter  de  mettre  en  oppolîtion  les  travaux  de  ce  tri- 
bunal avec  ceux  du  tribunal  criminel  du  département, 
pour  donner  au  premier  tout  l’avantage  , j’aurois  peut- 
être  gardé  le  lilence  , malgré  la  certitude  que  j’ai  ac- 
quife  de  grandes  erreurs  dans  vos  calculs  fur  le  norn- 
bre  des  affaires  jugées  par  les  deux  tribunaux  ; mais 
vous  dites  que  le  tribunal  du  département  PAROIT  avoir 
}ugé  pendant  la  durée  de  fes  féances  cent  cinquante-fept 
affaires  , parmi  lefquelles  il  y en  avoit  fort  peu  qui  fuf- 

(i)  C’eft  le  titre  du  mémoire. 
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fent  dam  le  cas  d^iin  examen  férieux  & approfondi  ; 8c 
quoique  vous  ajouriez  enfuite  que  vous  j êtes  fort  éloi- 
gnés d'inculper  ce  tribunal  ^ ce  dont  je  fuis  très  - per- 
fuadé  , cependant  comme  vous  avez  précédemment 
affirmé  que  depuis  votre  établijfement  , c’eft-à-dire  de- 
puis trois  mois  , vous  avie\  jugé  cent  ^ quatre-vingt  ô 
quelques  affaires  , fans  compter  quarante  & quelques  au- 
tres du  garde  - meuble  , dont  la  PLUPJRT  font  termi- 
nées ^ il  eft  fenfible  que  le  tribunal  du  département 
fe  trouve  , au  moins  indireétemenc  , inculpé  de  négli- 
gence , puifque  dans  un  plus  long  efpace  de  tems  il 
n’a  jugé  que  cent  cinquante  affaires  qui  , pour  la  plu- 
part , fuivant  vous  ,c  ne  méritoient  pas  VN  EXAMEN 
SÉRIEUX  ET  APPROFONDI  : auffi  concluez- VOUS  , en 
dilant  quV/  fuffit  de  votre  énonciation  pour  mettre  tout 
lecleur  attentif  en  état  de  comparer. 

Hé  bien  î puifqu’il  faut  mettre  le  leéteur  en  état 
de  prononcer  , je  déclare  que  le  tribunal  du  17  août 
n’a  pas  jugé  cent  quatre-vingt  ù quelques  affaires  ; que 
le  tribunal  du  département  a jugé  beaucoup  plus  de 
cent  cinquante  - fept  affaires  , &:  enfin  que  ce  dernier 
tribunal  a jugé  , dans  le  même  efpace  de  tems , beau- 
coup plus  d’affaires  que  le  tribunal  du  17  août  , qui, 
cependant  , eft  divifé  en  deux  feétions  , &.  fe  trouve 
affranchi  , par  la  loi  de  fon  établiflement  , de  beau- 
coup de  formes  & de  délais. 

^ Le  tribunal  du  17  août  eft  établi  &;  en.  aétivité  de- 
puis trois  mois  : voici  le  tableau  des  affaires  jugées 
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par  le  tribunal  du  département  dans  le  feul  trimeftre 
de  juin,  juillet  & août  (i). 

En  juin , quarante-fept  ; en  juillet,  cinquante-deux; 
en  août  cinquante , total  cent  quarante-neuf.  Les  qua- 
rante-fept affaires  de  juin  embraflbient  foixante  Sc  onze 
acculés  ; les  cinquante-deux  de  juillet  , encore  foixante 
ôc  onze  , 6c  les  cinquante  d’août , quatre-vingt  quatre  : 
en  tout  deux  cens  vingt- fîx  aceufés  jugés  dans  ces  trois 
mois. 

De  ces  affaires  , quatre-vingt-dix  préfentoient  des 
aceufations  de  vol  ; neuf  , des  acciifations  de  meur- 
tres , afïàffinats  , ou  attaques  à deffein  de  tuer  ; dix- 
neuf,  des  aceufations  de  faux  , commis  ou  fur  des 
aéfes  publics  , ou  fur  des  billets  patriotiques  , ou  fur 
des  lettres-dc-changê  ; trente-une  , des  aceufations  de 

fabrication  ou.  cxpoficiorï  vit.  frtU»  gtiatai 

Je  crois  devoir  faire  ces  diftinéfions  , parce  que  vous 
avez  gliffé  dans  votre  imprimé,  que  parmi  les  affaires 
jugées  par  le  tribunal  du  département , i/  y en  avait 
FORT  PEU  qui  fujjcnt  dans  le  cas  d'un  examen  férieux 
& approfondi. 

J’avoue  que  des  magiflrats  qui  penfent  que  des  affaires 
criminelles  peuvent  ne  pas  mériter  un  examen  férieux 
& approfondi , infpireroient  de  vives  allarmes  aux  ci- 
toyens ; 6l  ces  allarmes  feroient  encore  bien  plus  for- 
tes , lorfque  les  magiftrars  qui  tiennent  ce  langage , 
compofent  un  tribunal  affranchi  de  tout  recours  à la 

(i)  C'eft  le  dernier  triraeftre  de  mon  fervice  à ce  tribunal. 
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ealîàtion  , Ci  d’ailleurs  leur  réputation  d’Konnêtetë  & 
d’exaétitude  n’étoit  pas  folidemcnt  établie. 

Mais  vous  conviendrez  du  moins  que  des  affairés  mé- 
ritent un  examen  férieux  ù approfondi , quand  le  titre  de 
i’aceufarion  peut  conduire  l’accufé  à l'échafaud  : or,  dans 
le  tableau  que  je  préfente,  il  s’en  trouve  un  grand  nom- 
bre de  cette  nature  , & nous  avons  eu  la  douleur  de 
condamner  dans  les  mois  de  juin,  juillet  ôc  août,  vingt- 
neuf  perfonnes  à la  mort. 

Vous  avez  été  bien  plus  heureux  que  nous.  Vous  n’a- 
vez pas  été  forcés  de  punir  de  mort  tant  de  perfonnes , 
même  en  y comprenant  ceux  que  vous  avez  condamnés 
pour  le  vol  du  garde-meuble. 

Voilà  le  tableau  des  occupations  du  tribunal  crimi- 
nel du  département , pendant  trois  mois  : vous  pouvez 

en  faire  vou.a-mên.'io  1»  -v-érj/îsjatioiri  "Hvi  grefïi?  • tOUC  Ci- 
toyen peut  s’y  préfenter  pour  s’affurer  dès  faits. 

Vous  voyez  que  nous  avons  jugé,  beaucoup  jugé;  le 
public  a été  témoin  de  nos  efforts  ; il  a aflîflé  à nos 
féances  très-fouvent  prolongées  dans  la  nuit  ; plus  d’une 
fois  , le  foleil  recommençant  fon  cours  , nous  a retrou- 
vés fur  nos  fiéges.  C’eft  à nos  concitoyens  à prononcer 
fur  la  maniéré  dont  nous  avons  répondu  à fa  confiance  : 
je  ne  tire  dans  ce  moment  qu’une  conféquence , c’eft 
que  votre  affertion  que  le  tribunal  criminel  n’a  jugé  pen- 
dant la  durée  de  fes  féances  que  cent  cinquante -fept 
affaires  , eftinexaéte,  piiifque  dans  les  feuls  mois  de  juin  , 
juillet  août,  il  en  a jugé  cent  quarante-neuf,  & qu’en 
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y joignant  feulement  celles  jugées  dans  le  mois  de  mai , 
il  en  a jugé  dans  le  fait  au  moins  cent  quatre-vingt, 
fans  parler  de  celles  précédemment  jugées. 

Combien  le  tribunal  du  17  août  en  a t-il  jugé  dans 
le  même  efpacc  de  tems  de  trois  mois  ? Vous  avez 
annoncé  qu’il  en  avoir  jugé  cent  quatre-vingt  à quel- 
ques fans  compter  quarante  & quelques  autres  du  garde- 
meuhk.  ici  nous  fommes  bien  loin  de  compte  : je  pré- 
tends que  ce  tribunal  n’en  a ‘pas  jugé  cent. 

Je  viens  de  retrouver  l’état  des  affaires  qu’il  avoir 
jugées  depuis  fon  érabliffèment  jufques  & compris  le 
G Oélobre  , c’eft-à~dire  pendant  fx  femaines  ; cet  état 
me  fut  alors  donné  par  une  perfonne  en  qui  je  dois 
avoir  toute  confiance  : le  tribunal  du  17  août  avoir 
jugé  vingt-quatre  affaires  qui  embraffoient  vingt -fept 
aceufés  , dont  Irnît  avoient  été  condamnés  à mort. 

S’il  y a de  T 'erreur  dans  l’état , ce  que  Je  ne  crois  pas  , 
il  vous  eft  facile  de  là  prouver  : quand  vous  auriez  jugé 
dans  les  fix  dernieres  femaines , deux  fois,  .trois  fois  , 
quatre  fois  , cinq  fois  plus  que  dans  les  fix  premières  , 
vous  n’auriez  pas  encore  jugé  dans  votre  trimeftre  autant 
d'affaires  que  le  tribunal  du  département  dans  le  fien. 

' Au.furplus,  il  ne  tipn-t  qu’à  -vous  de  publier  l’état  des 
affaires, que  vous  avez  jugées,  & -comme  le  greffe  du 
tribunal  du  département  eft  ouvert  pour  la -vérification 
des  faits  que  j’expofe , le  greffe  du  tribunal  du,  17  août 
ne  fera  pas  fermé,  fans  doute,  pour  la  vérification  de 
ceux  qu’il  vous  daira  d’avancer.  Que  les  deux  tribunaux 
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montrent  les  jugemens  rendus  fur  les  déclarations  des 
jurés. 

Plus  j’y  réfléchis,  &:  moins  je  conçois  comment  vous 
avez  pu  annoncer  tant  d’afFaires  jugées  par  le  tribunal 
du  17  août.  Auriez-vous  compris  , dans  ce  nombre  , 
les  affaires  expédiées  par  les  directeurs  du  juré  d’acL,ufa- 
tion  ? Vous  auriez  donc  confondu  des  tribunaux  bien 
diftinCts  , que  la  loi  a fépares  avec  beaucoup  de  foin  , 
& qui  ne  doivent  avoir  rien  de  commun  ; mais  en  fai- 
fanc  cette  confufion  pour  le  tribunal  du  17  août,  la 
juftice  auroit  demandé  que  vous  la  fiflîez  auflî  pour  le 
tribunal  du  département,  qu’au  nombre  des  affaires 
qu’il  a jugées , vous  enfliez  joint  celles  expédiées  par 
les  fix  directeurs  de  jurés  d’aceufation  près  les  tribu- 
naux de  diltriCt , & vous  auriez  encore  trouvé  que  tout 
l’avantage  étoit  du  côté  du  tribunal  du  département. 

Si  je  donne  au  public  ces  explications  rédigées  à la 
hâte  , citoyens  , ne  penfez  pas  que  mon  intention 
foit  de  vous  inculper.  Plufleurs  de  ceux  qui  ont 
ligné  le  mémoire  me  font  inconnus  , je  n’eus  jamais 
à me  plaindre  dés  autres  ; mais  j’ai  penfé  , qu’au 
moment  où  les  électeurs  vont  fe  réunir  pour  de  nou- 
veaux choix  , il  me  convenoit  de  détruire  des  affer- 
tions  trop  légerement  bazardées  contre  un  tribunal  à 
qui  l’on  ne  peut  contefler  l’avantage  d’avoir  fait  dans  ce 
département  les  premières  épreuves  de  l’inftitution  fublime 
des  jurés.  Cette  tâche  m*appartenoit  h moi  , qui  n* étant 
fufcepiible  d* aucune  place  ( 1 ) , fuis  évidemment  fans  in- 

( I ) Comme  député  à la  convention , je  ne  peux  accepter  aucune  place. 
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térêt.  J’ai  <lû  m’expliquer  pour  des  eolicgues,  dont  je 
peux  garantir  le  talent,  le  zele  & la  probité. 

Signé,  TREILHARD. 

P.  S.  Au  moment  où  je  corrige  les  épreuves  , on  m’an- 
nonce que  le  tribunal  du  17  août  a remplacé,  fans  mif- 
fon,  le  tribunal  de  police  correctionnelle,  &;  qui!  a jugé 
plufieurs  affaires  de  cette  nature.  Les  auroit-oncomprifes 
dans  le  tableau?  En  ce  cas,  on  auroit  bien  dû  l’annon- 
cer : le  tribunal  de  police  en  jugeoit  peut  - être  trente 
par  jour  : il  feroit  affez  étrange  qu’on  eût  compté  ces 
jugemens  , & il  feroit  fur-tout  fort  plaifant  , qu’au  mo- 
ment où  on  les  portoit  en  cdhipte  , fans  en  prévenir  , 
on  eût  affecté  de  remarquer  que,  parmi  les  affaires  jugées 
par  le  tribunal  du  département,  il  y en  avait  peu  qui 
fujjent  dans  le  cas  d'un  examen  férieux  à approfondi. 


De  l’Imprimerie  de  Cl.  SIMON,  Jmprimeur  du  Tribunal , 
rue  Saint-Jacques  , N°.  27.  175)2. 


